
CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
Opéra  municipal,  le  10
octobre  2023.  MEYERBEER  :
L’Africaine. K. Deshayes, F.
Laconi,  J.  Boutillier,  H.
Carpentier… C. Roubaud / N.
Abbassi.

Alors que l’on avait quitté, en juin dernier, l’Opéra de
Marseille avec le chef d’oeuvre de Giacomo Meyerbeer que sont
Les Huguenots, c’est avec l’ultime ouvrage lyrique du maître
allemand que Maurice Xiberras a souhaité inaugurer sa saison
23/24 (sur laquelle il nous a fait de nombreuses confidences

en interview) : “L’Africaine” (1865). 
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Commençons par le principal point négatif de la soirée, les
nombreuses  coupures  effectuées  par  Roberto  Rizzi-Brignoli
(tout ça pour, au final, jeter l’éponge et tendre la baguette
à  son  collègue  égyptien  Nader  Abbassi…),  réduisant  une
partition d’une durée de plus de 4h de musique… à moins de 3h
ici – ce qui ne rend pas justice à ses nombreux mérites, en
gommant une bonne partie de ses aspects novateurs (même si,
soyons francs, l’ouvrage ne se hisse pas au même niveau de
splendeur que Les Huguenots ou Le Prophète…). Cette grosse
heure  manquante,  en  plus  de  déséquilibrer  l’œuvre,  retire
beaucoup de son intérêt à l’entreprise de réhabilitation d’une
partition aussi rare que mal aimée. Et si les coupures sont
ici trop nombreuses pour les nommer toutes, citons par exemple
celles pratiquées dans le long Prélude orchestral du III, ou
encore, au V, le second air d’Inès et la dernière intervention
de Vasco de Gama. 
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Et puis comment ne pas regretter aussi le côté “spartiate” de
cette production confiée à Charles Roubaud, qui souffre du
même “mal” que Les Huguenots réglés par Louis Désiré in loco
en juin dernier, c’est à dire un manque de faste qu’appelle
pourtant  tout  ouvrage  se  référant  au  style  “Grand  Opéra
français”,  genre  auquel  se  rattache  les  trois  ouvrages
meyerbeeriens  précités,  et  dont  L’Africaine  est  l’un  des
fleurons. Certes, de magnifiques images vidéos (signées par
Camille  Lebourges)  sont  ici  offertes  à  la  rétine  des
spectateurs  (en  se  substituant  à  l’indigente  scénographie
d’Emmanuelle  Favre…),  et  la  scène  de  l’orage  qui  clôt  le
troisième acte ou la dernière image du spectacle – avec ses
corolles  de  fleurs  qui  s’agrandissent  pour  emplir  tout
l’espace de l’écran géant placé en fond de scène – font certes
leur  petit  effet.  Mais  le  bât  blesse  également  dans  la
direction  d’acteurs  effectuée  ici  a  minima  par  Charles
Roubaud, qui s’est visiblement peu intéressé à la psychologie,
aussi fruste soit-elle, des divers protagonistes. Ils restent
ici  des  marionnettes  aux  réactions  prévisibles,  mais  non
motivées par un travail en profondeur sur leur comportement. 

 

Par bonheur, hors un emploi (Cyril Rovery, Grand-Prêtre de
Brahma à la ligne de chant chaotique et aux aigus pénibles,
violemment sanctionné par des huées au moment des saluts), la
distribution réunie sur le Vieux-Port soulève l’enthousiasme.
Après avoir illuminé le rôle de Valentine ici-même en juin,
Karine Deshayes (qui nous a accordé une interview à l’occasion
de cette prise de rôle) prouve à nouveau – avec le rôle de
Sélika  –  qu’elle  n’a  pas  de  rivale  aujourd’hui  dans  ce
répertoire lié à jamais à Cornélie Falcon (bien que décédée à
la création de ce dernier opus meyerbeerien), possédant les
mêmes atouts que son illustre consoeur, à commencer par un
phénoménal ambitus vocal, d’un grave sonore à un extrême aigu
puissamment projeté et longuement tenu – venant ainsi sans le
moindre  encombre  à  bout  d’un  des  rôles  parmi  les  plus
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redoutables  du  répertoire.  Sa  cavatine  du  II,  “Sur  mes
genoux”, est emplie de sensualité, d’abandon langoureux, avec
des accents voluptueux, tandis que son air final “Je vois la
mer immense”, scène à mi-chemin entre les adieux de Didon et
la mort de Mélisande, lui permet de révéler son tempérament
dramatique hors-normes, qui mérite que l’on parle de “La”
Deshayes… comme on disait “La” Caballé !

Face à elle, Florian Laconi ne démérite absolument pas, le
rôle de Vasco de Gama s’avérant idéal pour mettre en valeur
les qualités vocales actuelles du ténor messin : l’éclat et
même  la  flamboyance  d’un  timbre  pourtant  par  essence  peu
flatteur,  la  longueur  du  souffle,  l’élargissement  de
l’émission dans l’aigu sont autant d’atouts que le chanteur
use avec adresse pour peindre le caractère finalement aussi
égoïste que méprisable du héros portugais, qui fait ici passer
la recherche de la gloire bien avant la fidélité à la parole
donnée.

 



 

Autre bonne surprise, la soprano Hélène Carpentier – dont
l’ardente Electre dans Idoménée de Campra à Lille il y a deux
ans nous avait impressionnés – campe une parfaite Inès, avec
son  timbre  lumineux  et  pur,  qui  traduit  idéalement  le
caractère virginal de l’héroïne. Quel crève-coeur, dés lors,
qu’on lui ait supprimé son second air au début du V, “Fleurs
nouvelles, arbres nouveaux” ! Autre bonheur de la soirée, le
Nélusko de Jérôme Boutillier qui possède l’exacte vocalité de
son personnage, écrit sur mesure pour le célèbre baryton Jean-
Baptiste Faure, interprète verdien par excellence – et l’on
sait quel exceptionnel Posa a été Jérôme Boutillier, sur cette
même scène, la saison dernière. Son magnifique phrasé rend
justice, notamment dans son morceau de bravoure “Adamastor,
roi des ondes profondes“, à un rôle encore inscrit aux règles
du premier romantisme. Enfin, les nombreux comprimari (hors
donc Rovery) remplissent tous dignement leur tâche, ainsi de
Patrick Bolleire en Don Pedro, Christophe Berry en Don Alvaro
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ou encore François Lis en Don Diego, et avec une mention
spéciale  pour  la  basse  Jean-Vincent  Blot  qui  campe  un
impressionnant  Grand  Inquisiteur.  

 

En fosse, le chef égyptien Nader Abbassi, malgré des tempi
parfois un peu lents, dirige avec beaucoup de scrupule la
partition de Meyerbeer, mais aussi parfois une vraie richesse
de nuances (comme dans l’envoûtant Prélude du III), tandis que
les chanteurs sont efficacement soutenus. De leur côté, les
Chœurs de l’Opéra de Marseille – préparés ici par Christophe
Talmont (suite au départ d’Emmanuel Trenque pour La Monnaie de
Bruxelles) – trébuchent parfois sur les nombreux ensembles qui
leur sont dévolus, mais dans lesquels, il faut bien avouer, le
compositeur accumule les difficultés techniques, autant que
les attaques à découvert. 

 

Bien que clairsemé, en cette soirée de dernière, le public ne
fait pas moins un triomphe aux artistes au moment des saluts,
Karine  Deshayes  recevant  notamment  un  surcroît  de  vivats
mérités pour son incandescente Sélika !

 

______________________________________________________________
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VIDEO : Trailer de « L’Africaine » de Giacomo Meyebeer à
l’Opéra de Marseille



 

ENTRETIEN  avec  KARINE
DESHAYES,  à  propos  de
L’Africaine  de  Meyerbeer,  à
l’Opéra de Marseille
Opéra de MARSEILLE – ENTRETIEN avec KARINE DESHAYES, à propos
de L’Africaine de Meyerbeer. Pour lancer
sa nouvelle saison 2023 – 2024, l’Opéra

de Marseille poursuit son cycle
passionnant dédié à Meyerbeer. Après Les

Huguenots qui refermaient la saison
passée, voici L’Africaine, grand opéra
oublié et pourtant drame passionnel et
historique d’où surgit comme un diamant

brut et noir, la sublime Selika,
personnage central qu’incarne Karine

Deshayes à partir du 3 octobre prochain…
Le personnage bouleverse par sa force

morale comme par sa fragilité ; c’est une prise de rôle
attendue qui confirme la cantatrice dans les emplois de grands

sopranos, tragiques et romantiques…

_____________________________________

 

CLASSIQUENEWS : Pouvons-nous évoquer les rôles mémorables que
vous avez chantés à l’Opéra de Marseille ?
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KARINE  DESHAYES  :  La  première  fois  que  j’ai  chanté  à
Marseille, c’était en 2013 pour La Straniera de Bellini (le
rôle d’Isoletta), avec Patricia Ciofi et Ludovic Tézier (en
version de concert). Se sont succédés ensuite I Capuleti e i
Montecchi, toujours de Bellini (rôle de Romeo), La Donna del
lago etElisabetta Regina d’Inghilterra de Rossini, La Reine de
Saba de Gounod, et enfin, la saison dernière, le formidable
rôle de Valentine des Huguenots de Meyerbeer.  

CLASSIQUENEWS : Qu’a de spécifique le personnage de Sélika,
rôle central de L’Africaine de Meyerbeer ?

KARINE  DESHAYES  :  Le  rôle  de  Sélika  est  passionnant.  À
l’origine  Cornélie  Falcon  qui  a  créé  le  personnage  de
Valentine dans Les Huguenots en 1836 devait créer ensuite
celui de Sélika. Mais entre-temps elle perd sa voix, tandis
que l’écriture de l’ouvrage est plus longue que prévue. La
première version du livret déplaît au compositeur. L’Africaine
n’est créée qu’en 1865, après une longue genèse de 30 ans.
C’est finalement Marie Sasse, qui avait le même type de voix
que Falcon, qui assurera la création du rôle de Sélika.

L’Africaine est un ouvrage très ambitieux mais aussi grave :
comme ils avaient dénoncé dans Les Huguenots, la barbarie de
la  Saint-Barthélemy,  Meyerbeer  et  Scribe  critiquent,  dans
L’Africaine, l’esclavagisme. Cela sur un fond historique qui
mêle colonialisme et religion. 

Souvent, les héroïnes de Meyerbeer ont un fort tempérament.
Sélika,  tout  comme  Valentine,  est  une  femme  forte,  comme
d’ailleurs  Inès,  le  second  personnage  féminin  tout  aussi
important. Sélika et Inès vont successivement sauver par amour
la vie de Vasco. Comme Valentine qui, par amour, change de
religion, trahissant son clan et sa famille… 

Si  au  début  de  l’ouvrage,  Sélika  paraît  en  esclave  (bien
qu’elle ose répondre avec fierté, ce qui lui est reproché),
les actes IV et V dévoilent et soulignent sa vraie nature :
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c’est une reine. 

Sur le plan vocal, Meyerbeer utilise toute l’étendue de la
tessiture, et cela pour tous les personnages. C’est un rôle
exigeant, avec toutefois moins d’aigus que pour Valentine (un
seul contre-Ut !). Meyerbeer puise dans le , tandis qu’il
annonce Delibes avec Lakmé. On entend également Berlioz et
Gounod. Meyerbeer était un précurseur.

Deux airs se détachent : la berceuse du II dont le thème
revient  trois  fois,  alterné  avec  les  passages  où  Sélika
exprime ses doutes, son impuissance car c’est une amoureuse
malheureuse : Vasco est davantage préoccupé par sa gloire que
par l’amour qu’éprouve pour lui Sélika. L’air qui dure près de
huit minutes se conclut parune grande cadence a cappella tout
à fait belcantiste. 

Puis, il y a le tableau final de l’Acte V où Sélika est tout
le temps en scène. Après son duo avec Inès dans lequel les
deux femmes qui aiment Vasco se confrontent avec respect,
Sélika accepte par amour de renoncer, sauvant ainsi la vie des
deux amants qui avaient été condamnés à mort. Alors qu’Inès et
Vasco quittent l’île où se déroule l’action, Sélika se suicide
en respirant le parfum des fleurs de l’arbre de la mort, le
mancenillier. C’est une grande scène de folie, d’autant plus
tragique que son « second », Nelusko, qui est amoureux d’elle
mais qui ne peut la sauver, meurt à ses côtés.

CLASSIQUENEWS : Comment évolue votre voix ?

KARINE DESHAYES : J’ai toujours le même ambitus, mais avec le
temps je suis plus à l’aise dans l’aigu, ce qui me permet
d’aborder d’autres rôles. Chez Rossini, je passe ainsi du
buffa au seria ; chez Mozart, je passe des rôles de travestis
et de soubrettes à des rôles « nobles », c’est-à-dire de
Zerline à Donna Elvira, de Cherubin à la Comtesse ou encore de
Sesto  à  Vitellia.  Je  chante  aujourd’hui  les  grands  rôles
belcantistes,  mais  aussi  les  compositeurs  romantiques



français.

CLASSIQUENEWS  :  Quelles  sont  vos  relations  avec  Maurice
Xiberras, le directeur de l’Opéra de Marseille ?

KARINE  DESHAYES  :  Travailler  à  l’Opéra  de  Marseille  est
d’autant  plus  passionnant  que  Maurice  Xiberras  s’engage  à
redécouvrir des œuvres méconnues ; ce qui enrichit le métier
et  renouvelle  le  répertoire.  Il  est  aussi  l’un  des  rares
directeurs à privilégier les chanteurs français ; lui-même
étant chanteur, il sait cultiver un rapport facile et direct.
Tout cela se déroule dans un esprit de troupe, ce qui est
confortable. Je retrouve à Marseille ce que j’ai pu vivre aux
côtés  de  Raymond  Duffaut,  Nicolas  Joël,  Hugues  Gall.  Je
retrouve la même ambiance à Toulouse avec Christophe Ghristi.

CLASSIQUENEWS : Notez-vous des changements dans votre métier ?

KARINE DESHAYES : Après l’ère des divas, puis celle des chefs,
nous vivons depuis plusieurs décennies à l’heure des metteurs
en scène. Personnellement, je n’ai jamais eu à en souffrir. Ce
qui  m’inquiète  actuellement  en  France,  c’est  plutôt  la
diminution des subventions, ce qui entraîne dans certains cas
une baisse du nombre de productions. Si auparavant, chaque
théâtre  présentait  8  à  9  productions  par  an,  certains
aujourd’hui n’en n’affichent plus que 3… Cette évolution reste
inquiétante, d’autant qu’elle ne favorise pas l’entrée dans le
métier des jeunes chanteurs pour lesquels il est de plus en
plus difficile de trouver du travail.

Propos recueillis en septembre 2023

Photo-Portrait de Karine Deshayes © Aymeric Giraudel

 

 

L’Africaine de Meyerbeer à l’Opéra de Marseille



 

AGENDA : Karine Deshayes incarne Selika, rôle principal dans
L’Africaine de Meyerbeer, à l’affiche de l’Opéra de Marseille
les les 3, 5, 8, 10 oct 2023 – Nouvelle production, premier
spectacle de la nouvelle saison lyrique 2023 – 2024.

 

 

LIRE notre présentation ici :
https://www.classiquenews.com/marseille-opera-meyerbeer-lafric
aine-karine-deshayes-les-3-5-8-10-oct-2023-nouvelle-
production/

Après Les Huguenots présentés en clôture de la saison passée,
voici un autre grand opéra de Meyerbeer, celui-là oublié à
tort. C’est donc un événement lyrique à Marseille et l’un des
premiers temps forts de cette rentrée 2023.

 

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2023 –
2024  de  l’Opéra  de  Marseille  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-nouvelle-sais
on-2023-2024/
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OPÉRA DE MARSEILLE, nouvelle saison 2023 – 2024

 

 

LIRE aussi notre entretien avec Maurice XIBERRAS, directeur
artistique de l’Opéra de Marseille, à propos de la nouvelle
saison 2023 – 2024 :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-maurice-xiberras-
opera-de-marseille-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024-
de-lopera-de-marseille/

ENTRETIEN avec Maurice Xiberras / Opéra de Marseille à propos
de la nouvelle saison 2023 – 2024 de l’Opéra de Marseille

 

 

VOIR  LE  TEASER  DE  L’AFRICAINE  de  MEYERBEER  avec  Karine
Deshayes (Selika)

 

 

 

___________________________________
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MARSEILLE, Opéra. MEYERBEER :
L’Africaine, Karine Deshayes…
(Les 3, 5, 8, 10 oct 2023 /
Nouvelle production).

Après Les Huguenots présentés en clôture
de la saison passée, voici un autre grand

opéra de Meyerbeer, celui-là oublié, à
torts. C’est donc un événement lyrique à

Marseille et l’un des premiers temps
forts de cette rentrée 2023.

 

Né  au  lendemain  du  triomphe  des
Huguenots, L’Africaine est l’enfant des
deux  complices  Meyerbeer  et  son
librettiste Scribe, en cela représentatif
du grand opéra romantique français. Les
répétitions débutent en avril 1864, mais
Meyerbeer meurt en mai suivant. Ici le
chœur certes présent, est moins acteur.
L’intrigue se focalise sur les sentiments
individuels  ;  et  le  titre  désigne  un
certain exotisme, remarquablement réussi,
qui innerve toute la partition et lui

inspire un tableau spectaculaire : le fameux acte (III) de la
bataille navale où les navires portugais sont attaqués par les
Indiens.

https://www.classiquenews.com/marseille-opera-meyerbeer-lafricaine-karine-deshayes-les-3-5-8-10-oct-2023-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/marseille-opera-meyerbeer-lafricaine-karine-deshayes-les-3-5-8-10-oct-2023-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/marseille-opera-meyerbeer-lafricaine-karine-deshayes-les-3-5-8-10-oct-2023-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/marseille-opera-meyerbeer-lafricaine-karine-deshayes-les-3-5-8-10-oct-2023-nouvelle-production/
https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine


 

SYNOPSIS. Réquisitoire contre l’esclavagisme et la
colonisation, L’Africaine célèbre

l’amour déchirant de Selika pour le
navigateur Vasco de Gama… Celui ci

naufragé, souhaitant ouvrir une nouvelle
voie vers les Indes, est emprisonné par

le Conseil de l’Amirauté de Lisbonne
(I). La prisonnière Selika qui est
souveraine dans sa terre lointaine,

s’éprend du navigateur et lui indique la
route maritime à suivre. Mais Inès

amoureuse de Vasco le fait libèrer ; ce
dernier lui donne Selika, pour être sa

suivante (II). L’acte III est un tableau de guerre sur les
mers : les Indiens attaquent le bateau de Vasco, mais aussi
celui du père d’Inès, Don Pedro – mal piloté par Nélusko (le

serviteur de Selika).

Le sort a basculé les situations à l’acte V. Aux Indes, Selika
libérée a repris son trône. Pour sauver Vasco, reconnaissant,

elle avoue qu’ils se sont mariés. De nouvelles noces sont
décidées selon le rite indien.

Acte V : le sacrifice. Comme Didon abandonnée par Enée, Selika
comprend que Vasco n’aime qu’Inès. Elle renonce et accepte de
les libérer, avant de se donner la mort en respirant une fleur

de Mancenillier…

 

L’Africaine, reconstitué à partir des esquisses de Meyerbeer,
hélas éteint avant la fin des répétitions de 1864, désigne la
dernière manière du compositeur, son chant du cygne. Sur la
scène de l’Opéra de Marseille, L’Africaine affiche un trio
prometteur  :  Karine  Deshayes,  Hélène  Carpentier,  Florian
Laconi.  L’amour,  la  mort…  une  équation  magique  pour  un

https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine


spectacle enchanteur, et une nouvelle production événement qui
est  l’un  des  premeirs  temps  forts  de  la  saison  lyrique
2023-2024.

________________________________________

MARSEILLE, Opéra – Nouvelle production

4 représentations événements
Mardi 3 oct 2023 – 20h
Jeudi 5 oct 2023 – 20h

Dimanche 8 oct 2023 – 14h30
Mardi 10 oct 2023 – 20h

Réservez vos places
directement sur le site de l’Opéra de Marseille
https://billetterie.marseille.fr/fr/node/20323

PLUS d’INFOS :
https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine

 

 

OPÉRA EN 5 ACTES
Livret de Eugène SCRIBE

Création à Paris, le 28 avril 1865, à l’Opéra
Dernière représentation à Marseille, le 18 janvier 1964

NOUVELLE PRODUCTION Opéra de Marseille

Direction musicale : Nader ABBASSI
Mise en scène : Charles ROUBAUD

Selika : Karine DESHAYES
Ines : Hélène CARPENTIER

Anna : Laurence JANOT
Vasco de Gama : Florian LACONI

Nelusko : Jérôme BOUTILLIER

https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine
https://billetterie.marseille.fr/fr/node/20323
https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine


Don Pedro : Patrick BOLLEIRE
Don Alvar : Christophe BERRY

Don Diego : François LIS
Le Grand Prêtre de Brahma : Cyril ROVERY
Le Grand Inquisiteur : Jean-Vincent BLOT

Un Matelot / Un Prêtre / Un Huissier : Wilfried TISSOT
Un Matelot : Jean-Pierre REVEST

Orchestre et Choeur de l’Opéra de Marseille

 

LIRE aussi notre ENTRETIEN avec KARINE DESHAYES qui chante le
rôle majeur de SELIKA dans L’Africaine de Meyerbeer,

production événement à l’Opéra de Marseille :
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-entretien-ave

c-karine-deshayes-a-propos-de-lafricaine-de-meyerbeer/

ENTRETIEN avec KARINE DESHAYES, à propos de L’Africaine de
Meyerbeer, à l’Opéra de Marseille

 

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2023 –
2024 de l’Opéra de Marseille :

https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-nouvelle-sais
on-2023-2024/

 

LIRE aussi notre entretien avec Maurice Xiberras, directeur
artistique de l’Opera de Marseille [cohérence et spécificité
de la nouvelle saison 2023 2024 ; temps forts, prises de rôles
attendues, 5 productions coups de cœur,… :

ENTRETIEN avec Maurice Xiberras / Opéra de Marseille à propos
de la nouvelle saison 2023 – 2024 de l’Opéra de Marseille

https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-entretien-avec-karine-deshayes-a-propos-de-lafricaine-de-meyerbeer/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-entretien-avec-karine-deshayes-a-propos-de-lafricaine-de-meyerbeer/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-entretien-avec-karine-deshayes-a-propos-de-lafricaine-de-meyerbeer/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-entretien-avec-karine-deshayes-a-propos-de-lafricaine-de-meyerbeer/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-maurice-xiberras-opera-de-marseille-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024-de-lopera-de-marseille/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-maurice-xiberras-opera-de-marseille-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024-de-lopera-de-marseille/


 

 

VOIR LE TEASER VIDÉO de L’Africaine de Meyerbeer, nouvelle
production de l’Opéra de Marseille, avec Karine Dehayes dans
le rôle de Selika :

__________________________________________________

 

 

 

OPÉRA DE MARSEILLE, nouvelle
saison 2023 – 2024
 

L’Opéra de Marseille a conçu une nouvelle saison lyrique 2023
– 2024 pleine de promesses, avec en

complément plusieurs cycles de concerts
symphoniques dont celui destiné aux
familles (nouveauté orchestrale à
destination des enfants et de leur
parents : les 7 oct 2023 puis 10

février 2024) : une expérience musicale
exceptionnelle à vivre en famille.
Nouvelle baguette pour la nouvelle

saison : le violoniste et chef milanais
Michele Spotti succède ainsi à Lawrence

Foster qui aura laissé une empreinte

https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-nouvelle-saison-2023-2024/
https://opera.marseille.fr/actualites/nouvelle-saison-20232024


capitale pour le perfectionnement et l’excellence de
l’Orchestre Philharmonique de Marseille (pendant plus d’une

décade).
Pour la nouvelle saison 2023 – 2024, 8 productions s’affichent

fièrement, fruits d’une bel équilibre global entre raretés
(L’Africaine, Don Quichotte), piliers du répertoire (Verdi et
Mozart), modernité (Ohana): ouverture pleine de surprise grâce

à un sommet du « grand opéra » à la française, inusables
joyaux lyriques (La veuve Joyeuse) – Jugez plutôt :

L’Africaine de Giacomo MEYERBEER (nouvelle production en
ouverture, 3-10 oct 2023) ; trois opéras de Giuseppe VERDI :

le premier des débuts, Attila (version concertante, les 29 oc,
2 puis 4 nov)) ; le second, sommet du théâtre lyrique, La

Traviata (5 représentations, du 6 au 15 fév 2024) ; le
dernier, inspiré, hautement dramatique, tout aussi passionnel

et orchestralement flamboyant : Un Ballo in maschera (4
représentations, en clôture de saison : les 4, 7, 9 et 11 juin

2024)… ; une autre rareté Autodafé de Maurice OHANA (1971 –
première à l’Opéra de Marseille, le 25 nov 2023) ; l’inusable
et charmante Veuve joyeuse de Franz LEHÁR pour les fêtes de

fin d’année (les 29 et 31 déc 2023 – 2, 4 puis 7 janv 2024) ;
Don Quichotte de Jules MASSENET (19, 21, 24 mars 2024); enfin

Le Nozze di Figaro de Wolfgang Amadeus MOZART (5
représentations, du 24 avril au 3 mai 2024).

 

LIRE aussi la présentation du nouveau chef Michele Spotti :
https://opera.marseille.fr/actualites/nomination-du-chef-miche
le-spotti-l-opera-de-marseille

Découvrir toutes les offres billetterie :
https://billetterie.marseille.fr/

 

LIRE aussi notre entretien avec Maurice Xiberras, directeur
artistique de l’opéra de Marseille à propos de la nouvelle

https://opera.marseille.fr/actualites/nomination-du-chef-michele-spotti-l-opera-de-marseille
https://opera.marseille.fr/actualites/nomination-du-chef-michele-spotti-l-opera-de-marseille
https://billetterie.marseille.fr/


saison  2023-2024  de  l’opéra  de  Marseille  [cohérence  et
singularité de la nouvelle saison, 5 productions coups de
cœur, artistes associés, prises de rôles attendues…] :

ENTRETIEN avec Maurice Xiberras / Opéra de Marseille à propos
de la nouvelle saison 2023 – 2024 de l’Opéra de Marseille

 

 

 

 

 

 

 

Nos 5 productions événements
Coups de coeur de la Rédaction

 

MEYERBEER : L’Africaine (nouvelle production)
OPÉRA EN 5 ACTES

Livret d’Eugène SCRIBE
Création à Paris,

le 28 avril 1865, à l’Opéra
Dernière représentation

à Marseille, le 18 janvier 1964

Mardi 3 octobre | 19h
Jeudi 5 octobre | 19h

Dimanche 8 octobre | 14h30
Mardi 10 octobre | 19h

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-maurice-xiberras-opera-de-marseille-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024-de-lopera-de-marseille/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-maurice-xiberras-opera-de-marseille-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024-de-lopera-de-marseille/


Direction musicale : Roberto RIZZI BRIGNOLI
Mise en scène : Charles ROUBAUD

Selika : Karine DESHAYES
Ines : Hélène CARPENTIER

Anna : Laurence JANOT
Vasco de Gama : Florian LACONI

Nelusko : Jérôme BOUTEILLER
Don Pedro : Patrick BOLLEIRE
Don Alvar : Christophe BERRY

Don Diego : François LIS
Le Grand Prêtre de Brahma

Cyril ROVERY
Le Grand Inquisiteur

Jean-Vincent BLOT
Orchestre et Chœur

de l’Opéra de Marseille
NOUVELLE PRODUCTION Opéra de Marseille

Réquisitoire contre l’esclavagisme et la colonisation,
L’Africaine n’a jamais quitté l’affiche, contrairement aux

autres «grands opéras » de Meyerbeer (Les Huguenots, présenté
la saison dernière). Captivante en effet ici, la figure de

Selika et sa passion pour le navigateur Vasco de Gama.…
L’histoire se déroule en partie sur les mers entre Lisbonne et
l’Inde ; elle sonde et explore les conflits du cœur humain à
travers de grands airs de bravoure et de vigoureux ensembles.

En réussissant l’intime et le collectif, Meyerbeer a su
réaliser un sommet lyrique, offrande majeure au genre du grand
opéra français. Chant du cygne du compositeur le plus fêté de
son temps avant la montée de l’antisémitisme, l’ouvrage est

créé triomphalement à Paris en 1865 et absent de la scène
marseillaise depuis 1964, L’Africaine sera défendue par un

trio prometteur : Karine Deshayes, Hélène Carpentier et
Florian Laconi.

L’OPÉRA EN SCÈNE À L’ALCAZAR
Mardi 26 Septembre – 17h15 Retrouvez l’équipe de L’AFRICAINE



Salle de conférence de l’Alcazar Entrée libre (dans la limite
des places disponibles)

__________________________

 

 

 

VERDI : Attila
OPÉRA EN 3 ACTES ET 1 PROLOGUE
Livret de Temistocle SOLERA d’après la tragédie de Zacharias
WERNER, Attila, König der Hunnen.
Création à Venise, le 17 mars 1846,
au Teatro La Fenice
Dernière représentation
à Marseille, le 4 avril 2010

VERSION CONCERTANTE
Dimanche 29 octobre | 14h30
Jeudi 2 novembre | 20h
Samedi 4 novembre | 20h

Direction musicale : Paolo ARRIVABENI

Odabella : Angela MEADE
Attila : Ildebrando D’ARCANGELO
Ezio : Juan Jesús RODRÍGUEZ
Foresto : Antonio POLI
Orchestre et Chœur de l’Opéra de Marseille

N’a-t-on pas répété que là où le roi barbare passait, l’herbe
ne repoussait pas? L’herbe peut-être, mais pas les airs, … le
9ème opéra de Verdi, créé à Venise, annonce déjà le souffle et
la  perfection  de  Macbeth.  Scènes  spectaculaires,  airs
guerriers et strettes patriotiques … ont immédiatement exalté
les spectateurs, comme aujourd’hui. Original, Verdi distribue
les  deux  protagonistes  principaux  pour  une  basse  et  un



baryton.  Leur  affrontement  rivalise  en  intensité  et
imprécation avec l’idylle plus attendue, ténor-soprano.
Succédant à de prestigieux prédécesseurs (Christoff, Ghiaurov,
Raimondi, …), Ildebrando D’Arcangelo et Juan Jesús Rodríguez
promettent d’enflammer la scène marseillaise et son parterre…
dans une version concertante, haute en couleurs vocales. Le
dernier tableau, qui rejoint le souffle de l’épopée et de la
peinture d’histoire, reste mémorable : l’écrasement final des
Huns sous les boucliers romains.

 

__________________________

 

 

 

MASSENET : Don Quichotte
OPÉRA EN 5 ACTES
Livret de Henri CAIN
Création à Monte-Carlo
le 24 février 1910, à l’Opéra
Dernière représentation
à Marseille, le 12 mars 2002

Mardi 19 mars | 20h
Jeudi 21 mars | 20h
Dimanche 24 mars | 14h30

Direction musicale : Gaspard BRÉCOURT
Mise en scène : Louis DÉSIRÉ

Dulcinée Héloïse MAS
Pedro Laurence JANOT
Garcias Marie KALININE
Don Quichotte Nicolas COURJAL
Sancho Marc BARRARD



Rodriguez Camille TRESMONTANT
Juan Frédéric CORNILLE

Orchestre et Chœur de l’Opéra de Marseille

Moins représenté que Manon, Werther ou Thaïs, Don Quichotte a
été écrit par Massenet pour la grande basse russe Chaliapine
…lequel mesurant la profondeur tragique du rôle-titre, aurait
versé des larmes à la lecture de la partition. Depuis la
création triomphale à l’Opéra de Monte-Carlo, les meilleurs
interprètes  ont  voulu  incarner  le  «Chevalier  à  la  Triste
Figure» imaginé par Cervantès. José van Dam commença à chanter
Sancho Pança avant d’affronter la complexité bouleversante du
chevalier Don Quichotte, tel que se l’imagine alors Massenet
qui se serait identifié à son héros en tombant amoureux de
l’interprète de Dulcinée…La subtilité des sentiments associés
(humour,  mélancolie  et  même  fantastique  …)  font  du
compositeur,  un  cœur  ardent  et  palpitant  dont  la  grâce
mélodique  et  une  instrumentation  d’orfèvre,  touche
immédiatement. Là aussi un trio très prometteur saura défendre
un ouvrage bouleversant : Nicolas Courjal, Héloïse Mas et Marc
Barrard. Difficile de réunir mieux à ce jour.

 

__________________________

 

 

 

 

VERDI : Un Ballo in maschera / Un Bal masqué
OPÉRA EN 3 ACTES

Livret de Eugène SCRIBE
Création à Rome,

le 17 février 1859, au Teatro Apollo



Dernière représentation
à Marseille, le 21 mars 2008

Mardi 4 juin | 20h
Vendredi 7 juin | 20h

Dimanche 9 juin | 14h30
Mardi 11 juin | 20h

Direction musicale : Paolo ARRIVABENI
Mise en scène : Waut KOEKEN

Amelia Marta TORBITONI
Oscar Sheva TEHOVAL

Ulrica Enkelejda SHKOZA
Riccardo Enea SCALA

Renato Gezim MYSHKETA
Tom Thomas DEAR

Silvano Gilen GOICOECHEA
Orchestre et Chœur de l’Opéra de Marseille

Après l’échec de Simon Boccanegra, Verdi se plonge avec
justesse, dans Le Roi Lear (en vain); puis s’enthousiasme pour

un livret inspiré de la mort de Gustave III de Suède.
Représenter un régicide sur scène a choqué la censure qui

s’est acharné sur l’opéra. Malgré cela, et comme revigoré face
au défi, Verdi récidive l’éclat et la puissance de sa

glorieuse trilogie. Le crime pendant un bal masqué rappelle la
mort de Violetta sur fond de carnaval (La Traviata) et

Riccardo a des faux airs de duc de Mantoue (Rigoletto). Il
aborde aussi le thème de l’amitié, bientôt sublimé dans Don

Carlo, mais c’est Amelia
qui émeut le plus, par sa dignité tragique d’amoureuse
coupable et responsable. Drame, énergie, fulgurance… «
Rigoletto pour les professionnels, La Traviata pour les
amateurs », a dit Verdi. Il aurait pu ajouter : « Et Bal

masqué pour les deux ! ». L’Opéra de Marseille propose donc de
(re)découvrir une partition majeure de la scène lyrique.



 

 

 

 

à ne pas manquer également
____________________________

CONCERTS DU NOUVEL AN 2024
Orchestre Philharmonique de Marseille
Samedi 6 janvier | 16h et 20h
Le traditionnel concert du Nouvel An débute tout en légèreté
mais ultra élégance et facétie avec le génie parisien incarné
par Offenbach. Après un rappel des malheurs du monde exprimés
par Verdi (« Va pensiero »), on rit en Italie avec Rossini, on
danse à Prague avec Dvořák ou parmi les cygnes russes avec
Tchaïkovski.  On  croise  et  tombe  amoureux  d’une  gitane
andalouse. Et voilà que nous valsons avec ivresse sous les
lustres de Vienne avant d’entrer dans la l’année nouvelle…

JACQUES OFFENBACH
La Gaîté parisienne, Ouverture

GIUSEPPE VERDI
Nabucco, Ouverture

GIOACHINO ROSSINI
La Pie voleuse, Ouverture

ANTON DVOŘÁK
Danses slaves

FRANZ LEHÁR
Ballsirenen Walzer

PIOTR ILITCH TCHAÏKOVSKI
Le Lac des Cygnes – Valse



PABLO DE SARASATE
Fantaisie sur Carmen, op. 25

JOHANN STRAUSS fils
Pizzicato Polka

Trish-Trash-Polka, op. 214
Kaiserwalzer

JOHANN STRAUSS père
La Marche de Radetzky

Direction musicale : Michele SPOTTI
Violon : Da-Min KIM

Coup de cœur pour
LES CONCERTS EN FAMILLE

 

NOUVEAUTÉ remarquable pour cette nouvelle saison 23 / 24 : La
musique classique à la portée des enfants… l’occasion pour les
parents de partager émotions musicales et explorations sonores
avec  leurs  enfants  en  complicité  avec  l’Orchestre
philharmonique de Marseille. Tarifs : 5 € jeune public | 12 €
adultes.

Auparavant,  45  min  avant  chaque  concert,  au  Foyer  Ernest
Reyer, partagez un temps d’échange autour du programme avec le
chef d’orchestre Federico Tibone. – Entrée libre (dans la
limite des places disponibles)

 

 

Samedi 7 octobre 2023 | 16h : ENFANTS PRODIGES
L’histoire de la musique est jalonnée d’exemples d’enfants aux



talents musicaux impressionnants, de compositeurs devenus les
représentants  incontournables  de  la  musique  classique.  Ce
programme leur est dédié.

GIOACHINO ROSSINI
Il Signor Bruschino, ouverture

WOLFGANG AMADEUS MOZART
Symphonie n°40 en sol mineur K. 550

FELIX MENDELSSOHN
Symphonie n°4 en la majeur, dite «Italienne» op. 90

Direction musicale : Federico TIBONE
Avec l’Orchestre philharmonique de Marseille

 

 

Samedi 10 février 2024 | 16h : ! F O L K
L O R E!
Un voyage au cœur de l’Europe, de l’Amérique du Sud, de
la Russie, de la Scandinavie et de leurs folklores, cet
art populaire et savant…
 

MANUEL DE FALLA
Le Tricorne Danse du Meunier

GEORGES BIZET
Carmen, Suite n° 1 : Aragonaise et Séguedille

HECTOR VILLA-LOBOS
Bachiana Brasileira n° 4 : Prélude et Chorale

ARAM KHATCHATOURIAN
Valse extraite de Masquerade

PIOTR ILITCH TCHAÏKOVSKI
Casse-Noisette : Marche, Danse Chinoise et Trepak



BÉLA BARTÓK
Danses populaires roumaines

EDVARD GRIEG
Danse norvégienne n° 1

ANTON DVOŘÁK
Danse slave n° 3

JOHANNES BRAHMS
Danse hongroise n° 5

BENJAMIN BRITTEN
Soirées musicales d’après Rossini

Direction musicale Federico TIBONE
Avec l’Orchestre philharmonique de Marseille

 

 

 

TOUTES LES INFOS SUR LE SITE
de l’Opéra de MARSEILLE, nouvelle saison 23 / 24 :

https://opera.marseille.fr/actualites/nouvelle-saison-20232024

 

 

Consultez LA BROCHURE saison 2023 / 2024 en ligne, ici :
https://opera.marseille.fr/sites/opera.local/files/pdf/2023/05
/opera_odeon_brochure_2023-2024.pdf

 

https://opera.marseille.fr/actualites/nouvelle-saison-20232024
https://opera.marseille.fr/sites/opera.local/files/pdf/2023/05/opera_odeon_brochure_2023-2024.pdf
https://opera.marseille.fr/sites/opera.local/files/pdf/2023/05/opera_odeon_brochure_2023-2024.pdf


 

https://opera.marseille.fr/actualites/nouvelle-saison-20232024


 

 

 

 

 

ABONNEMENTS
 

RENOUVELLEMENT DES ABONNEMENTS
Du mardi 30 mai au samedi 17 juin 2023

NOUVEAUX ABONNEMENTS
À partir du mardi 20 juin 2023

ACHAT DE PLACES À L’UNITÉ
Mardi 27 juin 2023
Ouverture exceptionnelle des ventes – à partir de 9h – Hall de
l’Opéra /
Guichet de location de l’Odéon et sur billetterie.marseille.fr

 

 

RÉSERVATION / RENSEIGNEMENTS

BILLETTERIE DE L’OPÉRA
Angle place Ernest Reyer / rue Molière, 13001 Marseille
Du mardi au samedi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h15
04 91 55 11 10 | 04 91 55 20 43

 

 



PLUS D’INFOS ici :
https://opera.marseille.fr/actualites/nouvelle-saison-20232024

https://opera.marseille.fr/

COMPTE RENDU, opéra. VENISE,
La  Fenice,  nov  2013.
MEYERBEER  :  L’Africaine,
Kunde, Vuillaume
COMPTE RENDU, opéra. VENISE, La
Fenice,  nov  2013.  MEYERBEER  :
L’Africaine,  Kunde,  Vuillaume.
VENISE, NOVEMBRE 2013. Après Les
Huguenots,  –  tragédie  sur
l’intolérance  humaine,  la
barbarie des fanatiques, Scribe
et Meyerbeer s’attèlent à leur nouvel opéra en 1837, sur le
thème de l’étrangère, à partir de la figure historique et
exotique de Vasco de Gama. Les auteurs ciblent en particulier
la  découverte  du  Nouveau  Monde  puis  son  exploitation
méthodique par les colons européens. Le sujet est mordant, la
mise en forme, ambitieuse… Le compositeur n’oublie pas l’alibi
de la violence dominatrice, son corolaire religieux, puisque à
travers l’Inquisiteur, c’est le fanatisme qui est bien épinglé
aussi. Meyerbeer devra patienter cependant, tenté par d’autres
ouvrages préalables qui passent par le genre « comique » et
léger : L’Etoile du Nord et Dinorah. Puis Scribe meurt en
1861,  et  lui-même  décède  en  1864  quand  la  partition  de
L’Africaine est achevée et mise en répétitions. Les coupures
et refondations que le compositeur savait orchestrer n’ont pas
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lieu : il nous lègue une version plus que complète, parfois
indigeste, dans laquelle tous les chefs peuvent opérer des
tailles salvatrices. Car la création en 1865 – l’année de la
création de Tristan de Wagner, c’est Fétis qui a réagencé
l’œuvre de Meyerbeer, sans guère d’unité, quitte à la rendre
justement trop copieuse.
Emmanuel  Villaume  tout  en  raccourcissant,  a  préservé  le
souffle vital de l’orchestre, acteur du drame : l’ouverture et
les préludes des actes III et IV en témoignent. Ailleurs,
l’activité  permanente  du  chant  symphonique  honore  la
réputation de Meyerbeer et l’on comprend que le symphoniste
Wagner, ait tant admiré l’allure des opéras de Giacomo (fût-il
juif.…).  Quand  on  sait  l’antisémitisme  du  compositeur,
l’adoration n’est pas neutre. Mais Wagner n’en est pas à sa
première contradiction, adulant et défendant le chef créateur
de Parsifal, lui aussi juif, Hermann Lévi (1882). De fait, il
faut  un  vrai  chef  capable  d’éclairer  les  couleurs  de  la
partition qui brille par son orchestration raffinée.

Dans cette version édulcorée, repensée par le chef, on peut
aisément mesurer le génie de Meyerbeer, puissant créateur dans
le genre du grand opéra à la française, où à un quatuor vocal
solide, répond la fougue murmurée, rugissante de l’orchestre,
la part léonine des chœurs omniprésents (chœur des femmes du
III)… Ainsi l’acte III cumule les effets des plus contrastés
tel un catalogue de rebondissements éclectiques (prière des
marins, tempête, guerre maritime, enfin… massacre).

La Fenice peut s’enorgueillir de présenter telle lecture du
dernier sommet lyrique de Meyerbeer quand Paris hésite à le
produire malgré des possibilités … solides. Préférant Verdi et
Puccini aux joyaux du patrimoine romantique et français.

Le Nelusko de Angelo Veccia est très crédible, vocalement
agile, dramatiquement intelligent : le geste est entier et la
voix  sombre.  Inès  voit  son  profil  de  victime,  ciselé  par
Jessica  Pratt,  au  timbre  charnu  et  aux  aigus  jamais
contraints.  Selika,  elle  aussi  éprise  de  Gama,  trouve  en
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Veronica Simeoni, une personnalité de poids, elle aussi, en
rien,  décontenancée  par  les  milles  rudesses  et  épreuves
qu’infligent sa partition : sa nature est loyale et déterminée
jusqu’à son sacrifice final. Car il y faut de la souplesse
expressive dans l’aigu comme dans le grave… En Vasco de Gama,
Gregory Kunde séduit par la franchise et la sincérité d’une
voix à présent mûre mais qui a conservé son impact et son
intensité, une clarté qui sert l’intonation et l’articulation.

Meyerbeer a conçu un grand spectacle sans sacrifier les voix
ni la crédibilité des situations (le grand septuor de l’acte
II, ;le duo de Vasco et Selika au IV, emprunté à celui de
Valentine / Raoul des Huguenots ; berceuse de Sélika ; « Ô
Paradis » de Vasco, …). Cette Afrique a tout de l’Inde : dont
les rives furent rejointes par l’explorateur Vasco de Gama.
Las, sur scène, on regrette une confusion qui gêne l’éclat des
profils (superbes, affrontés comme la confrontation des deux
héroïnes rivales à l’acte V), la pertinence des thématiques
dénoncées  par  les  auteurs.  Malgré  son  titre,  l’action  se
déroule dans une contrée aux vagues références hindouistes
(ces « africains » adorent Brahma). Une meilleure attention
aux  équilibres  entre  tableaux  collectifs  et  prières  ou
impuissances  individuelles  eût  été  profitable.  Néanmoins,
l’expérience tentée par La Fenice rend justice à un opéra
parmi les plus saisissants et touchants de Meyerbeer : les
interludes  avec  projection  vidéo  d’images  affligeante  du
colonialisme esclavagiste témoigne de la réalité barbare à
l’époque de Gama, car Meyerbeer, tout pompeux qu’il soit, n’en
a  pas  perdu  son  sens  militant  et  humaniste.  Reste  qu’une
version révisée, équilibrée est toujours à présenter. Cette
production vénitienne offre une belle fondation à ce travail
futur. Repris à Paris ? – où l’Africaine n’a pas été présentée
depuis 1902. A voir indiscutablement.
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COMPTE RENDU, opéra. VENISE, La Fenice, nov 2013. MEYERBEER :
L’Africaine, Kunde, Vuillaume.

Giacomo Meyerbeer : L’Africaine
Opéra en cinq actes, livret d’Eugène Scribe
Création posthume, à Paris, salle Le Pelletier, le 28 avril
1865
Nouvelle production de la Fondation Teatro La Fenice
Pour le 150è anniversaire de la mort de Giacomo Meyerbeer

Emmanuel Villaume, direction
Mise en scène : Leo Muscato

Ines : Jessica Pratt
Vasco de Gama : Gregory Kunde
Nelusko : Angelo Veccia
Selika : Veronica Simeoni
Le Grand Prêtre de Brahma : Ruben Amoretti
Don Pedro : Luca Dall’Amico
Don Diego : Davide Ruberti

Orchestre et chœur du Théâtre de La Fenice
Chef du chœur : Claudio Marino Moretti
Filmé en novembre 2013.


